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L'amour à la folie...
Qu'est-ce qui distingue le combat

féministe des luttes contre le racisme,
l'homophobie ou l'impérialisme?
Grossièrement dit, les femmes «couchent
avec l'ennemi»; elles entretiennent des
rapports intimes et personnels avec les

représentants du sexe qui tire profit du
système qui les opprime. Partant de cette
observation, postulons que l'«amour»
joue un rôle non négligeable dans l'histoire

du cheminement des femmes vers
une émancipation plus conséquente.

En effet, par amour, on est souvent
plus solidaire de son partenaire amoureux
et de ses intérêts que des membres de
son propre sexe, en ce qui concerne les
femmes. Au nom de l'amour, on peut
renoncer à ses envies, à ses passions,
voire à soi; on peut accepter plus facilement

des compromis injustes, tolérer des
situations objectivement iniques. Bref,
l'amour peut rendre aveugle et plus souvent

lorsqu'on est femme, semble-t-il.
Non, cette construction sociale qu'est

l'amour n'est pas toujours rose uni

comme dans les contes de fées; elle
reflète toute une palette de sentiments et
d'émotions, parfois contradictoires; amitié,

tendresse, jalousie, mépris, admiration,

besoin de sécurité... Et les concepts
du prince charmant et du mariage
auxquels on enjoint encore les filles de croire
se révèlent souvent trompeurs. Cet
homme idéal et fort qui à lui seul est
censé nous rendre heureuse et épanouie
dans le cadre de l'institution sacrée
qu'est le mariage est rarement à la hauteur

de nos fantasmes...
Pourtant, on nous fait comprendre (et

à nous plus qu'à eux) que notre salut
passe par le couple (hétérosexuel, il va
sans dire). Or chacune sait que l'amour
conjugal, tel que prescrit traditionnellement,

charrie son lot d'insatisfactions.

Les discussions entre copines en
témoignent, les mêmes sujets d'irritation
revenant de façon récurrente: elles en ont
marre de jouer à la maman ou de
systématiquement incarner la «méchante»;
d'être garantes de l'essentiel du travail
domestique et parental, mais aussi d'être
les grandes responsables de la vie
sociale de l'entité qu'ils forment, de la

communication au sein du couple, de la

contraception... On entend dire que les

hommes s'investissent peu ou pas assez
à leur goût dans la relation; qu'ils font
volontiers l'autruche, peinent à s'exprimer

et à communiquer... D'ailleurs, on sait

que le couple profite davantage aux uns
qu'aux autres; des études montrent que
les hommes trouvent au sein du couple
une stabilité mentale plus grande, tandis
que pour les femmes, c'est l'inverse!
Alors, et si le bonheur était ailleurs

Il n'est pas question ici de dire que
l'amour tel qu'il est communément vécu
et promu est forcément une duperie et
qu'être féministe signifie rejeter en bloc
les hommes, les sentiments, l'engagement,

et les fleurs bleues. Il s'agit plutôt
de remettre en question l'amour tel que
prescrit par l'Eglise, l'Etat, l'entourage et
MTV, et de distinguer ce qui fait du bien
de ce qui fait du mal. Et si le vrai amour
n'était pas dans la monogamie exclusive
à la vie à la mort, dans le fait d'être
«épouse de», mais dans une conception
plus libérale des relations intimes qui
privilégie le respect, la communication et
l'égalité, sans nier l'individualité des
partenaires? Peut-être que dans un tel
cadre, les femmes respecteraient davantage

leurs intérêts de sexe, et qui sait,
peut-être que, corrélativement, les
hommes respecteraient plus les
femmes. »
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